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Chiens

La thérapie «marseillaise» ou la thérapie du lâcher prise

U
n chien a bien entendu besoin 
d’avoir des activités physiques 
mais il doit également dormir 

entre 12 à 14 heures par jour. Cer-
tains propriétaires ont tendance à 
surstimuler leur chien en les emme-
nant partout avec eux. Le contexte 
de travail du propriétaire peut, par 
exemple, ne pas être propice au 
repos de l’animal.
De même, lors des promenades, 
souvent réalisées uniquement en 
laisse, les exercices appris en éduca-
tion peuvent ne plus laisser de place 
pour une promenade avec explora-
tion, fl airage et rencontre avec des 
congénères.
Les propriétaires ont un désir de 
« bien faire » pouvant parfois tendre 
vers le perfectionnisme. Ce qui est 
demandé à leur animal n’est pas infai-
sable mais la diffi culté peut résider 
dans la durée pendant laquelle l’effort 
est demandé à l’animal.
Le contexte n’est cependant pas 
responsable de tout et des facteurs 
biologiques interviennent sans doute. 
Une prédisposition génétique favo-
rise probablement des altérations 
de la modulation des neurotrans-
missions.

Et si les chiens étaient 
parfois surmenés ? 

Contrairement à 
la mode actuelle 

consistant à dénoncer 
les propriétaires qui 

s’occupent trop peu de 
leur chien ou de leur 
chat et n’off rent pas 

des conditions de vie 
conformes à l’espèce, 
envisageons ceux qui 

s’en occupent trop, 
faisant peser sur leur 
animal une pression 
proche de ce qui est 

identifi é chez l’humain 
comme une « pression 

de performance ».

Conséquences sur l’animal

senter des prises de contacts com-
pulsives avec le corps. Elles appa-
raissent au départ lors des exercices 
de travail, puis la simple présence 
du propriétaire qui fait travailler le 
chien ou le contexte suffi sent à dé-
clencher ces activités autocentrées. 
Des manifestations d’hypervigilance 
peuvent également être observées : 

gile sans accès au sommeil profond, 
en tout cas jamais quand le maître 
est lui-même vigile,

entre l’envie d’aller aboyer à la clô-
ture lors du passage d’un congénère 
et le contrôle nécessaire pour ne pas 
faire ce qui est interdit, qui peut se 
traduire par des couinements ou des 
vocalises à bouche fermée dans un 
état de fébrilité généralisé,

« j’y vais » « j’y vais pas » avec des tra-
jets stéréotypés.

Quelle prise en charge ?
Si un état pathologique est identifi é, 
par exemple un état anxieux, la prise 
en charge de l’anxiété avec un psy-

chotrope approprié est une première 
étape qui doit s’accompagner d’une 
thérapie du lâcher prise.
La prise de conscience du problème 
par le propriétaire n’est pas nécessai-
rement la seule option.
Le constat peut être admis et accepté 
par le propriétaire sans qu’il soit pour 
autant facile pour lui de ne plus être 
dans le contrôle permanent de son 
animal. Il peut faire des efforts consi-
dérables pour ne plus crier ou donner 
des ordres oraux et avoir des regards 
tout aussi éloquents pour le chien.
Il est souvent très diffi cile de pres-
crire de ne rien faire ou d’arrêter de 
faire, ou plus exactement, c’est une 
prescription qui peut paraître simple 
mais qui n’est pas toujours observée.
Les propriétaires concernés sont sou-
vent des personnes très impliquées 
dans les mesures de thérapies ou 
l’éducation de leur chien, et il peut 
être plus effi cace de proposer des 
exercices permettant d’obtenir la 
détente du chien et un renfort du 
lien. Comme pour toute thérapie, il 
convient de se montrer précis et dé-
taillé dans la prescription. Il est ainsi 
possible de proposer : des balades, 
des massages, du saupoudrage.

Il n’est pas toujours facile pour
 le propriétaire de ne plus être dans le 

contrôle permanent de son animal.
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✔ Balades
Prévoir de façon hebdomadaire 
une ou plusieurs promenades pen-
dant laquelle il existe un temps où 
aucun apprentissage spécifi que n’est 
demandé au chien.

✔ Massages
Proposer juste de « masser » le 
chien ne va pas être ressenti comme 
« quelque chose à faire », les mas-
sages doivent être prescrits dans le 
détail de leur réalisation, avec une 
trace écrite. Le propriétaire qui sou-
haite s’occuper de son chien a ainsi 
l’occasion de le faire. Ce moment ne 
contient pas d’ordre, le chien a peu 
de risque de faire « faux ». Il permet 
de plus de restaurer le lien entre le 
chien et le propriétaire. La présence 
de son maître devient moins inquié-
tante pour l’animal.
Bien entendu, sur des animaux très 
réactifs ou souffrant d’un défi cit des 
autocontrôles, il faut au préalable 
s’assurer que le traitement médica-
menteux rend ce massage faisable.

✔ Saupoudrage
Il s’agit de « saupoudrer » sur le sol, 
sur une zone d’herbe assez étendue, 
de très petits morceaux de nourri-
ture humide (une à deux cuillères). 
Ils sont mis en place en dehors de la 
présence du chien. Puis le proprié-
taire laisse le chien fl airer et recher-
cher sans intervenir (même pas pour 
l’encourager). La mise en place ne 
doit pas se faire devant le chien, afi n 
de ne pas provoquer une montée en 
excitation, au départ toujours sur la 
même zone. Le chien est auto-ré-

Les propriétaires ont 
un désir de « bien faire » 
pouvant parfois tendre 
vers le perfectionnisme

compensé par la découverte du petit 
morceau, il n’y a pas d’intervention 
de l’humain et le chien peut travailler 
à son propre rythme. Le propriétaire 
ne peut pas voir s’il fait juste ou faux, 
les morceaux sont trop petits et le 
fl air humain pas assez développé. 
Le chien fait un exercice « mental » 
et physique qui va le fatiguer et le 
détendre sans « ordre ». Le proprié-
taire ne doit pas inciter le chien et 
doit éviter de le distraire, il doit le 
laisser se concentrer et travailler de 
manière autonome (écouteurs et 
musique pour le propriétaire par 
exemple).

Présenter la prescription 
au propriétaire
Au cours de la consultation, des élé-
ments peuvent permettre d’anticiper 
quel propriétaire sera capable de 
relâcher la pression de performance 
qu’il exerce sur son animal et pour 
quel propriétaire cela sera impossible 
ou trop diffi cile.

✔ En expliquant l’objectif 
recherché
Chez certains propriétaires, le mal 
être de leur animal est bien identifi é. 
Le trop de « demandes » correspond 
à un désir de bien faire, à la lecture de 
« recettes » sur internet ou dans dif-
férents ouvrages, à l’amplifi cation de 

conseils donnés par un professionnel. 
La prise de conscience d’en faire trop 
suffi t alors à obtenir un lâcher prise et 
une réorientation des exercices dans 
un objectif de détente et d’améliora-
tion de la relation.

✔ De façon stratégique, 
en augmentant le contrôle
Pendant la consultation, la répétition 
des questions « Qu’est-ce que je dois 
faire ? » « Vous allez nous prescrire 
des exercices ? » laisse à penser que 
prescrire de ne rien faire ou d’en faire 
moins risque d’être mal reçu et donc 
mal appliqué.
Une répartition des temps de travail 
avec un timing très précis qui prend 
en compte temps de travail, temps 
de récréation, sommeil peut être 
acceptée dans l’objectif d’améliorer 
les performances de l’animal.

Gare à la pression 
de performance
Symptomatique d’une société où 
la performance et la réussite indi-
viduelle sont extrêmement valo-
risées, il peut exister chez certains 
propriétaires un effet miroir et une 
valorisation importante à montrer un 
animal parfait. Certaines personnes 
recherchent de façon permanente la 
perfection, y compris dans le rapport 
à leurs animaux familiers, pourquoi 
pas si cela ne se traduit pas par une 
souffrance comportementale pour 
l’animal. Les vétérinaires sont par-
fois involontairement complices de 
cet état de fait quand l’animal nous a 
dans un premier temps été présenté 
pour un trouble du comportement. 
Ce sont des propriétaires compliants 
qui appliquent bien les mesures de 
thérapie, les progrès sont présents, 
leur application et implication sont 
notables et nous renforçons leurs 
efforts en ne voyant pas forcément 
lorsque la machine s’emballe. À nous 
d’aiguiser notre vigilance au profi t 
de l’animal et non de notre propre 
pression de performance dans nos 
thérapies. 

 Lors des promenades, 
accorder un moment de détente 
au chien sans lui demander d’exercices 
participe au lâcher prise.


